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Gregor fixa longuement le miroir de la salle de bains, rassemblant son courage. Puis il déroula le parchemin et le tourna face à la glace. Dans le reflet, il lut la première strophe d’un poème appelé « la Prophétie du Sang ».
Comme d’habitude, les phrases qui s’exposaient devant lui le rendirent malade.
On frappa à la porte.
— Moufle veut faire pipi ! l’informa sa petite sœur de huit ans, Lizzie.
Gregor lâcha le haut du parchemin qui s’enroula sur lui-même. Il le fourra rapidement dans la poche arrière de son jean et tira son pull par-dessus pour le dissimuler. Il n’avait encore parlé à personne de cette nouvelle prophétie et n’avait pas l’intention d’en dévoiler l’existence tant que ce n’était pas absolument nécessaire.
Quelques mois plus tôt, juste avant Noël, il était rentré de Souterre, un monde sombre et déchiré par les guerres, à des kilomètres sous New York City. C’était la contrée de rats, chauves-souris, araignées et cafards géants, et d’un tas d’autres créatures surdimensionnées. Des humains y vivaient aussi : un peuple à la peau blanche et aux yeux violets, descendu sous terre au xviie siècle, qui avait construit la ville de Regalia. D’ailleurs, les Régaliens étaient probablement encore en train de débattre du statut de Gregor : traître ou héros ? Lors de son dernier voyage, il avait refusé de tuer un bébé rat blanc, le Fléau. Pour beaucoup de Souterriens, c’était impardonnable, car ils étaient persuadés que le Fléau serait un jour la cause de leur anéantissement.
La reine de Regalia, Nerissa, était une frêle adolescente dont les visions dérangeaient souvent son peuple. C’était elle qui avait glissé le parchemin dans la poche du manteau de Gregor alors qu’il partait. Il avait cru que c’était la Prophétie du Fléau, qu’il venait d’aider à accomplir. Au lieu de cela, c’était ce nouveau poème terrifiant.
« Pour que tu puisses y réfléchir », avait dit Nerissa. En fait, c’était au sens propre : la Prophétie du Sang était écrite à l’envers. On ne pouvait même pas la déchiffrer sans miroir.
— Allez, Gregor ! appela Lizzie en frappant de nouveau à la porte.
Il l’ouvrit et se trouva face à Lizzie et leur petite sœur de deux ans, Moufle. Elles étaient l’une et l’autre emmitouflées, portant manteau et bonnet, bien qu’elles ne soient pas sorties ce jour-là.
— Pipi ! s’écria Moufle, baissant son pantalon jusqu’aux chevilles avant de traîner les pieds en direction des toilettes.
— Cours d’abord à la cuvette et descends ensuite ton pantalon, expliqua Lizzie pour la centième fois.
Moufle se tortilla pour monter sur le siège.
— Moufe gande fille maintenant. Je vais fai pipi.
— Bravo ! la félicita Gregor en levant le pouce.
La petite sourit jusqu’aux oreilles.
— Papa prépare des pancakes dans la cuisine. Le four est allumé là-bas, dit Lizzie en se frottant les mains pour les réchauffer.
L’appartement était gelé. Ces dernières semaines, la ville avait été prise dans des frimas battant tout record, et la chaudière qui envoyait de la vapeur dans les vieux tuyaux de chauffage n’avait pas survécu. Les gens de l’immeuble avaient appelé la mairie, encore et encore. Mais rien ne s’était passé.
— Allez viens, Moufle. On va manger des pancakes, dit Gregor.
Elle tira un kilomètre de papier toilette du rouleau et s’essuya tant bien que mal. Il lui aurait bien proposé de l’aide, mais elle répondait invariablement : « Non, je fais tout seule. »
Gregor s’assura qu’elle se lavait et s’essuyait les mains, puis se saisit de la lotion pour en appliquer sur la peau gercée de la petite. Lizzie lui attrapa la manche alors qu’il allait presser sur le flacon.
— C’est du shampoing ! s’écria-t-elle, alarmée.
Presque tout alarmait Lizzie, en ce moment.
— C’est vrai, reconnut Gregor en changeant de bouteille.
— On a de la fiture, Grégo ? demanda Moufle avec espoir alors qu’il faisait pénétrer la lotion sur le dos de ses mains.
Gregor sourit en entendant cette nouvelle prononciation de son nom. Il avait été « Guégo » pendant environ un an, mais Moufle y avait récemment ajouté un « r ».
— De la confiture de myrtilles, répondit Gregor. Je l’ai achetée juste pour toi. Tu as faim ?
— Ou-oui ! s’exclama Moufle – et il la cala sur sa hanche.
Un nuage de chaleur l’enveloppa quand il entra dans la cuisine. Son père sortait une plaque de pancakes du four. C’était bon de le voir debout, actif, même pour faire quelque chose d’aussi simple que de préparer le petit déjeuner. Plus de deux ans et demi passés dans les prisons des énormes rats sanguinaires de la Souterre avaient rendu son père très malade. Quand Gregor était revenu à Noël de son second séjour en sous-sol, il avait rapporté un remède spécial. Apparemment, il était efficace. Les fièvres de son père étaient moins fréquentes, ses mains avaient arrêté de trembler et il avait pris du poids. Il était loin d’être guéri, mais Gregor espérait secrètement que son père pourrait reprendre son travail de professeur de sciences à l’automne, si le remède continuait à améliorer son état.
Gregor glissa Moufle dans la chaise haute en plastique rouge qu’elle avait depuis qu’elle était bébé. Elle tambourinait des pieds, impatiente de manger. Le petit déjeuner avait l’air bon, surtout pour un repas de fin de mois. La mère de Gregor était payée le premier jour du mois et généralement il ne restait plus rien à ce moment-là. Mais son père leur servit à chacun deux pancakes et un œuf dur. Moufle eut un verre de jus de raisin coupé avec de l’eau – ils essayaient de le faire durer – et tous les autres burent du thé chaud.
Leur père leur dit de commencer à manger pendant qu’il apportait un plateau-repas à leur grand-mère. Même quand la météo était plus clémente, elle passait beaucoup de temps au lit et, cet hiver, elle l’avait rarement quitté. Ils avaient installé un radiateur électrique dans sa chambre, et elle disparaissait sous une pile d’édredons. Mais à chaque fois que Gregor allait la voir, elle avait les mains gelées.
— Fiture, fiture, fiture, chantonnait Moufle.
Gregor coupa son pancake en deux et étala une grosse cuillerée de confiture sur chaque moitié. Elle prit immédiatement une énorme bouchée de l’une d’elles, se barbouillant de violet.
— Hé, mange-la, ne te maquille pas avec, OK ? dit Gregor – et Moufle éclata de rire.
Quand Moufle riait, vous ne pouviez pas vous empêcher de l’accompagner ; son rire de petite fille était si rigolo et maladroit que c’était contagieux.
Gregor et Lizzie durent se dépêcher de finir leur petit déjeuner pour ne pas être en retard à l’école.
— Brossez-vous les dents, rappela leur père alors qu’ils se levaient de table.
— Sans faute, si je peux entrer dans la salle de bains, railla Lizzie en souriant à Gregor.
Le temps que Gregor passait dans la salle de bains était une blague récurrente entre eux. Il n’y en avait qu’une dans l’appartement, et le garçon ayant pris l’habitude de s’y enfermer pour lire la Prophétie, tout le monde l’avait remarqué. Sa mère n’arrêtait pas de le taquiner en supposant qu’il voulait se faire beau pour une fille à l’école et il prétendait qu’elle avait raison en faisant de son mieux pour avoir l’air embarrassé. La vérité, c’était qu’il pensait bien à une fille, mais qu’elle n’allait pas à son école. Et il ne s’inquiétait pas de savoir ce qu’elle pensait de ses cheveux. Il se demandait si elle était encore vivante.
Luxa. Elle avait le même âge que Gregor, onze ans, et était déjà reine de Regalia. En tout cas elle l’était encore quelques mois plus tôt. Contre l’avis du Concile régalien, elle avait secrètement rejoint Gregor pour l’aider dans sa mission : tuer le Fléau. Elle avait sauvé la vie de Moufle en combattant une meute de rats dans un labyrinthe et en permettant à sa petite sœur de s’enfuir sur le dos d’un cafard dévoué. Mais où était Luxa à présent ? Errant, seule, en Morterre ? Prisonnière des rats ? Morte ? Ou bien était-elle miraculeusement parvenue à rentrer chez elle ? Et il y avait la chauve-souris de Luxa, Aurora. Et Temp, le cafard qui avait fui avec Moufle. Et Twitchtip, une rate dont l’odorat était si développé qu’elle pouvait détecter les couleurs. Tous étaient ses amis. Tous portés disparus. Tous présents dans ses rêves la nuit et occupant ses pensées le jour.
Gregor avait dit aux Souterriens de le tenir au courant. Ils étaient censés lui laisser un message dans la grille de sa buanderie, qui ouvrait un passage vers la Souterre. Pourquoi n’avait-il rien reçu ? Que se passait-il ?
Ignorer le sort de Luxa et des autres… essayer de déchiffrer seul la mystérieuse Prophétie… Gregor en devenait fou. Être attentif à l’école lui demandait un effort surhumain, ainsi que d’agir normalement avec ses amis et de cacher son inquiétude à sa famille. La moindre allusion au fait qu’il projette de redescendre en Souterre les aurait complètement paniqués. Il était distrait en permanence, n’entendait pas ce qu’on lui disait, oubliait des choses. Comme maintenant.
— Gregor, ton cartable ! lui rappela son père alors qu’il se dirigeait vers la porte avec sa sœur. Tu pourrais en avoir besoin aujourd’hui.
— Merci, papa, dit Gregor en évitant le regard inquiet de son père.
Lizzie et lui descendirent les escaliers jusqu’au hall d’entrée et rassemblèrent leur courage avant de sortir dans la rue. Un coup de vent glacial traversa les vêtements de Gregor comme s’il n’avait rien sur le corps. Il voyait des larmes couler des yeux de Lizzie ; le vent les faisait toujours pleurer.
— Dépêchons-nous, Liz. Au moins il fera chaud à l’école.
Ils se hâtèrent dans la rue, autant que les trottoirs verglacés le leur permettaient. Heureusement, l’école primaire de Lizzie n’était qu’à deux pâtés de maisons. Elle était petite pour son âge, « délicate », comme disait sa mère. « Un peu trop de vent et tu t’envoleras », disait sa grand-mère en la serrant contre elle. Aujourd’hui, Gregor se demandait si elle n’avait pas raison.
— Tu viendras me chercher après l’école, hein ? Tu seras là ? demanda Lizzie à la porte.
— Bien sûr, répondit Gregor.
Elle lui lança un regard de reproche. Il avait oublié deux fois le mois dernier, et elle avait dû attendre à l’accueil que quelqu’un vienne la prendre.
— Je serai là !
Gregor repartit péniblement dans le vent, presque soulagé. Même si ses dents claquaient, il avait quelques minutes sans que personne l’interrompe. Immédiatement, ses pensées se tournèrent vers la Souterre et ce qui pouvait bien s’y passer, à des kilomètres sous ses pieds. Bientôt, il serait rappelé en bas, Gregor le savait. C’était pour cela qu’il passait tant de temps dans la salle de bains, étudiant la nouvelle Prophétie pour comprendre ses mots terrifiants, essayant désespérément de se préparer à ce prochain défi comme il le pouvait. Les Souterriens comptaient sur lui.
Les Souterriens ! Au début, il avait excusé leur silence, mais à présent il était furieux. Non seulement il n’avait aucune nouvelle de Luxa et de ses autres amis disparus, mais il n’avait aucune idée de ce qui était arrivé à Arès, la grande chauve-souris noire à qui il faisait le plus confiance en Souterre. Arès et Gregor étaient Unis : ils avaient juré de se protéger mutuellement jusqu’à la mort. Le voyage pour trouver et tuer le Fléau avait été épouvantable, mais une seule chose positive en était sortie : l’amitié entre Gregor et Arès était devenue inébranlable. Malheureusement, Arès était un paria parmi les humains et les chauves-souris. Pour sauver la vie de Gregor, il avait laissé son premier Uni, Henri, tomber d’une falaise. Même si Henri était un traître et qu’Arès avait pris la bonne décision, les Souterriens le détestaient. Ils blâmaient aussi la chauve-souris de ne pas avoir tué le Fléau bien que, techniquement, ç’ait été à Gregor de le faire. Il avait le pressentiment que, où que soit Arès, il souffrait.
En franchissant la porte de son école, Gregor essaya de remplacer ses pensées sur la Souterre par ses cours de maths. Tous les vendredis, ils commençaient par un contrôle. Puis il y eut du basket en EPS, une sorte d’expérience avec du sucre blanc en sciences et, enfin, le déjeuner. L’estomac du garçon commençait toujours à gargouiller au moins une heure avant qu’il n’arrive à la cantine. Entre le froid, le rationnement des provisions à la maison et sa croissance, il avait toujours faim. Son repas à la cafétéria était gratuit ; il mangeait tout ce qu’il y avait sur son plateau, même ce qu’il n’aimait pas. Heureusement, vendredi était le jour de la pizza, et il adorait la pizza.
— Tiens, prends la mienne, offrit son amie Angelina, laissant tomber sa part de pizza sur son assiette. De toute façon je suis trop nerveuse pour manger.
La pièce de l’école se jouait ce soir-là, et elle avait le premier rôle.
— Tu veux répéter ton texte encore une fois ? demanda Gregor.
En une seconde, il se retrouva avec le texte de la pièce dans les mains.
— Tu es sûr que ça ne te dérange pas ? Je commence juste là.
Comme s’il ne le savait pas. Gregor et son ami Larry avaient fait répéter Angelina tous les jours depuis six semaines. Généralement, c’était Gregor qui s’y collait. L’air hivernal froid et sec aggravait l’asthme de Larry, et lire à voix haute le faisait tousser. Il s’était retrouvé à l’hôpital la semaine précédente suite à une méchante crise et il avait l’air encore épuisé.
— Ça ne sert à rien, tu vas tout oublier, intervint Larry, qui dessinait sur sa serviette quelque chose ressemblant à un œil de mouche.
— Ne dis pas ça ! s’écria Angelina.
— Tu seras nulle, comme dans la dernière pièce, continua Larry.
— Oui, c’était presque insupportable à regarder, ajouta Gregor.
Angelina avait été merveilleuse dans cette dernière pièce. Ils le savaient tous. Elle essaya de ne pas avoir l’air trop flattée.
— Tu jouais quoi, déjà ? Un genre d’insecte, c’est ça ? dit Gregor.
— Un truc avec des ailes, suggéra Larry.
Elle avait joué la fée dans une version de Cendrillon transposée en ville.
— On peut commencer maintenant ? râla Angelina. Histoire que je ne me ridiculise pas totalement ce soir ?
Gregor lui donna la réplique. Ça ne le dérangeait pas, en fait. Ça le distrayait de ses sombres pensées.
Garde ta tête en Surterre, se dit-il, ou tu vas devenir fou.
Et il n’y parvint pas trop mal pour le reste de la journée. Il sortit de ses cours, ramena Lizzie à la maison avant de rendre visite à Larry. La mère de son ami commanda du chinois pour leur faire plaisir et ils sortirent tous voir le spectacle. C’était une pièce comique, dans laquelle Angelina vola la vedette à tout le monde. En rentrant, Gregor donna à ses sœurs une poignée de gâteaux d’horoscope chinois qu’il avait gardés du dîner. Moufle n’en avait jamais vu et elle essaya de les manger, avec le petit papier roulé à l’intérieur.
Ils se couchèrent plus tôt que d’habitude car il faisait trop froid pour faire quoi que ce soit. Gregor empila sur son lit non seulement ses couvertures mais son manteau et une ou deux serviettes. Ses parents vinrent lui dire bonne nuit. Ça lui donnait une impression de sécurité. Pendant tant d’années, son père avait été absent ou trop malade pour se lever. Que ses deux parents le bordent constituait un vrai luxe.
Il s’en sortait bien, la tête en Surterre, jusqu’à ce que son père se penche vers lui pour l’embrasser et lui murmure à l’oreille : « Pas de courrier. »
Tous les deux avaient trouvé un système. La mère de Gregor leur avait interdit l’accès à la buanderie depuis l’été précédent. Difficile de lui en vouloir. Dans les dernières années, son mari, puis Gregor et Moufle étaient tombés par une grille, dans la buanderie, qui menait en Souterre. Leur disparition avait été déchirante. Comment sa mère avait réussi à maintenir la famille à flot, à la fois émotionnellement et financièrement, à travers tout ça… eh bien, Gregor l’ignorait. Elle avait été extraordinaire. La laisser décider de l’accès à la buanderie semblait être la moindre des choses.
Mais, du coup, Gregor ne pouvait pas aller vérifier la grille qui menait en Souterre. Cependant, son père savait à quel point il était anxieux au sujet de Luxa et des autres dont il était sans nouvelles, donc une fois par jour il descendait brièvement à la buanderie pour voir si on avait laissé un message pour son fils. Ils n’en avaient pas parlé à sa mère ; ça n’aurait fait que la bouleverser. C’était différent pour elle. Elle n’avait pas été en Souterre. Dans son esprit, tous ceux qui y vivaient étaient impliqués dans l’enlèvement de son mari et de ses enfants. Mais Gregor et son père avaient tous les deux des amis là-bas.
Donc, pas de courrier. Toujours pas de nouvelles. Pas de réponse. Gregor fixa l’obscurité pendant des heures et, quand il s’endormit enfin, ses rêves furent agités.
Il se réveilla en retard le lendemain matin et dut se dépêcher pour arriver à l’heure chez Mme Cormaci. Il y allait tous les samedis pour l’aider. Pendant l’automne, il avait parfois eu l’impression qu’elle lui inventait du travail parce qu’elle savait que sa famille avait des problèmes d’argent. Mais avec cette mauvaise météo, Mme Cormaci avait vraiment besoin de son aide. Le froid lui provoquait des douleurs dans les articulations, et elle avait du mal à marcher sur les trottoirs glissants. Elle craignait vivement de tomber et se casser une hanche. Gregor était content de mériter son argent.
Aujourd’hui, elle avait pour lui une longue liste de courses à faire : le pressing, le primeur, la boulangerie, la poste et la quincaillerie. Comme toujours, elle le nourrit d’abord.
— Tu as mangé ? demanda-t-elle.
Il n’avait rien avalé mais il n’eut même pas le temps de répondre.
— Ce n’est pas grave, avec ce froid tu peux manger deux fois.
Elle plaça un grand bol de porridge fumant sur la table, plein de raisins secs et de sucre brun. Elle lui versa du jus d’orange et beurra plusieurs tartines.
Quand il eut fini, Gregor se sentit prêt à affronter la météo : heureusement, car il faisait moins vingt, sans compter le vent glacial. En suivant la liste, il courut d’un endroit à l’autre, heureux d’avoir à faire la queue et de pouvoir ainsi se réchauffer un peu. Dès qu’il eut déposé ses achats sur la table de la cuisine, il fut récompensé par une grande tasse de chocolat chaud. Puis ils s’emmitouflèrent tous les deux pour aller aux deux endroits où Gregor ne pouvait pas se rendre seul : la banque et le marchand de vins. Sitôt dehors, Mme Cormaci fut sur les dents. Elle s’agrippait au bras de Gregor à chaque fois qu’ils passaient sur une plaque de verglas, croisaient un piéton à moitié aveuglé par son écharpe ou évitaient un taxi. Mme Cormaci ne faisait pas confiance aux distributeurs automatiques : ils firent la queue à un guichet de la banque et purent dégeler un peu à l’intérieur. Puis ils allèrent chez le caviste afin que Mme Cormaci puisse choisir une bouteille de vin rouge pour l’anniversaire de son amie Eileen. Mais, le temps qu’ils arrivent à la maison, les doigts de la vieille dame étaient si engourdis qu’elle laissa tomber son achat dans le couloir devant son appartement alors que Gregor était en train d’ouvrir la porte. La bouteille éclata sur le carrelage et le vin éclaboussa le tapis de l’entrée.
— Bon, c’est décidé, Eileen aura des bonbons, dit Mme Cormaci. J’ai une belle boîte de chocolats, pas ouverte. Quelqu’un me l’a donnée pour Noël – j’espère que ce n’était pas elle.
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Do gus rend lesang smpur.

Tourne et tourne et tourne tant.
it 10is e guos, mais pas le guand.
Le reméde et le mal s'emmélent,
Formant un senl cep fusionnel.

Raclenrs, humains, mettez e coté

La haine que rous entretene.

57 los flammes de la guerre sont attisées,
Tous les Sang-Chand perdent lewr foper.
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Tourne et tourne et tourne tant.
it rois le guos, mass pas le guand.
Le reméde et le mal s emmélent,
Formant un senl cep fustonnel.
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Sang-Chand, dans tes veines la mort
Raviva le sonffle de ton conps,
Marguera ta pean, et siellera ton destin.
La Souterre une assiette devient.
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Amenez le Guerrier ou Jour

S7som cewny répond i lamonr.

Amenez la Priniesse ou perdez esporr
Elfe sente pent les Grousllenrs émonrorr.





